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annuler le vote du Conseil municipal. 
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g y » * " » > ^ l » i t e s » a«*»»i*l,anr las i tn i t iS i . 
H £ f f *?• altérées modifications au'a n ï -
g m é * . la commtesion au pr*HÏdu . & ? • « & . 
• i n B Î L ^ i * ? * i JÇ c °1we lo« dépenses extraor-
JUnairea de la Ouerre et d e l à Marine ainsi 
-me les dépenses de Madagascar, le budget 

at* avec un excédait de dépenses do I 
t t a u les prévisions du fcouver-

1 » il y a » raillions 5*1.000 franc» 
proposés par le gouvernement et 

»»» • e . c ?»* t o 9» ta osrainission. 
s » «MOcit propose 

. -avivantes : 
pour pensions civiles 850.00* 

3.000.00* 
ËBMN 

ÏÎÏSFAF???} l e « Jeune* littérateurs belges, et 
^ l ^ f e S r l l e * u % n O U 8 * » * " W 

i f J J & W w e s . l'Airer momtain,te Se 
*ÏÏ5S**',U Ji"9^'u)1tfm t&ao, Poeaîs__ 

m a o ^ â a b k a a u un v ï ï U 5 ta morte (Il 
nJ^SSin»*0".' * l e T é > •rruse*. était un 
*Jf•••«de valeur, il se migâaia 4 la t 
•- public par an preràr^ 5 5 -

~ofoge dans les yeux. 

« . Patte**» pour parer 
fte faire état dee recettes i 
XwZS"** pour pensions c 
Aliénations domaniales 
ewarte de douanes sur les vins 

ojoom^ê1 à c o m b l e r serait «dnsi réduit a 
h". Pelletan passe ensuite ea revue les re-

" ^ • e 1* commission pourrait encore es-

IL «e La Porte, rapporteur de ta marine. 
a lait apporter o s e rédaction de 100,000 ti. 
p a r l e enjmttre 5 de «on budget et faxtioscrlr* 
^ e *eeeWîJ«Pl*é»n*xHaire de «08,000 tt. sur 
»s Tente* du matériel provenant do l'artille-

. •"*"*"' P*rti M. Ceeherte a indiqué ouo 
Vjm «savait diminuer de 500,000 tt. les inté-
•ete de la Dette flottante. 

Le défleK est ramené a 6.838,967 fr. mais la 
eemnatealon n'a pas encore tait état d'une 
*o*n**e de deux mlWri» oirMHe pourrait de-
J i f . * . 1 ' , " ^ * ° — ^ ? postes et sur une éco
nomie de deux millions a provenir de la ré-
«toetion de fa garantie d*Bt«u. 

La Commis»!»» a donné mandat à son 
Ipeafutent et an rapporteur général de s'en-
•unwafe arec l e mlamsmie dee Finances et de 
la i faire connaître ses demi ores dispositions 
«Jeu* sa eéaàeo 4e mercredi prochain. 

U Gt*£Ml SOTSSEUEK 
' Paru, 26 décembre. — On lit dans 1* Cour
rier du Soir; 

i Oa a pu Mrs surpris de voir rapporter pres-
« u a u s s i t ô t la a w n l s a l t o i an «leennsafide-

d* la 97e brigade d'infanterie, au géné-
- adjoint «u gouverneur de 

Ce nhaagjiwenl a été /ait a la suite d'obser-
•uta— présentées par les commandants des 
lOrM d'armée intdoesaés-

i géfierslf enaaeller. sortant de U gendar-
~i des mesures d'ordre, s* trouve 

— à sa plaoedans le camp retren-
> de Lille. 

On a rames tes r*»**at dans un état normal 
• a d aimant le osms—ndsnisnt de la 27e brt-
«ad**. un ancien colonel d'infanterie, breveté 

. .**. 
LA CRfiTfi DES ÉPICIERS 

. Paris, 26 décembre. — Les démarches faites 
auprès des grévistes par les patron* pour les 
Invitera adhérer a leurs revendications, se 
sont continuée* toute l a matinée. 

Le nombre des adhésions est de plus en 
plus nombreux. Au syndicat, on considère 
comme un succès les réponses faites jusqu'ici 
aux porteurs de ces aanéaiosts, et on a la 
pins grando confiance dans la réussite de ces 
démarches. 
, Lies syndicats protestant avec énergie coa
ti* les notes dosâtes par certains journaux, 
annonça ai que la «rêve était terminée. «Klle 
«xlate avec plus de vigueur une jamais, nous 
dit-on, et elle continuera jusqu'à ce que 
nous ayons obtenu satisfaction. 

Ce sera asaas long, ajoutent les membres 
inatre 
rentre 

aux nous ont déclare qu'ils désiraient atten
dre la décision que doivent prendre lea pa
trons dans la réunion de cette après-midi, 
avant de XMre connaître leur réponse. ». 

Cne grand* réunion de grévistes et non 
grévistes aura lieu, c* soir, a l a Bourse du 
Travail. On y fera connaître la décision des 
patrons, et an cas où ceux-ci ne voudraient 
•M Iwiir l a promené» qtrtls oat faite, de 
ue réunir aujourd'hui, le syndicat les convo
querait ppuf demain, a la Bourse du Tra-

Le syndicat déclare répudier les actes de 
déprédation commis ces jours-ci aux devan
tures de certaines épiceries, et qu'il ne se 
considère pas comme solidaire de-seinblahles 
«etes. 

« DUEL LE PtC RÉGIS 
. «?*£» S6 Nombre. — Le duel Le Pic-Régis 
5^wi l î î , H» , . . e a D r t s : m l d i a 8 heures, dani 
un local de l'usine de Dion-Bouton à Pu-

.«.V.fw61?01^8 o e s d e u x adversaires étalent pour M. Le Pic, MM. Honorai et PMUpDe 
Pand<ré8:P°U* * K é g l 8 ' M M ' ^rault etBols? 

Le directeur du combat choisi d'un com
mun accord était M. Philippe Dubois" 
«^,°J° , ï t i a a o n n * a M. Régft l'avantage des 
armes et le combat a commencé avec les ar
mes apportées parlai. " * ** 
nA„ f^ Ç°Pri»8 l'engagement a été arrêté. 
Ces témoins croyaient M. itégis blessé aii 
cdiédroit. i l n'en était rien. Mais l'u„0° dts 
épéa* étant faussées, on dut changer d'arme 
pour continuer le combat. " 
•».*»/* 2 ? p P I 1 8 8 . aP«*« «ne charge de M. 
Régis, répéc de M. Le Pic sétant trouvée 
*»»s**e, le combat a été de nouveau arrêté. 

Une discussion eut lieu alors pour savoir 
" * i . o a r e B ? i n œ o n c * r a i t *• combat avec les 
armes do M. lldgis. 
o „ ^ l 8 M m o i i ï ! n ayaat pas pu se mettre d'ac-
aîassez'i a ° : * * u a s l e s i«Ws ! J'en 

A 5 heures, les deux adversaires s* sont sé-
S S H t ^ r . 1 ^ < * ï ! i ! ? ' " é , é ^°»"^> : comme f?f* , , t ,iB«e «"J vingtauie de peraennes parmi lesquelles MM. Uuerin, Lionne, ote... v 

h hkïm Bouèr èrtks 
A ROUBAIX 

,Hfc»r, i onze hggres , 

m 
î>«l.l.°-»5î,OÏK,sé *S t * r ê n t » e t dfc dos îaurtuia, a eu Haa à r i — 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 

t u comité de permanence, car il y a qu 
santé patrons a visiter et l a plupart d'r 
aux nous ont déclaré qu'ils désiraient at 

M O R T £ U N P O E T E 

Paris, se décembre.— Le Jouma officiel pu
bliera demain matin le mouvement *udi-
ctalre suivant : 

Sont nommé* greniers des tribunaux de 
ire instance : 

De Dole (Jura) M. Iluvelin en remplace-
mont de M. Tbolotte, démissionnaire. 

De Chateaubriand (Loire Jo/erieurei M. 
Lamarre en remplacement de M. Leroy, dé
missionnaire. 

Des Tribunaux de Commerce : 
De Lyon, Rhône, M. Herard, en remplace

ment de M. Ufaanlillin, démissionnaire. 
De Oap, Hautes-Alpes, M. Lehoux, ca rem

placement de M. Ayassc, démissionnaire. 
Des Justices de Paix : 

De Naocelle, Avevron, M. Sabattaier en 
remplacement de M. couronne, décodé. 

De La itoceo Derrien, Céles-du-Mord, M. 
Talien ea nemplsceiacat de M. Le Breton, dé
missionnaire. 

De Concarncau. Finistère, M. Sarbled, en 
remplacement de M. Delesai, décédé. 

D'&inboisc, Indre-et-Loire. M. Venot, en 
rempiaoement de M. Bonrnon, démission
naire» 

De Gonnelin, Isère, M. Portai, on rempla
cement de M. Lehoux. démissionnaire. 

De Bourbourg, Nord, Benoun, en rempla
cement de M. Boni, démissionnaire. 

De Marseille, Oise. M. Mallet, en rempla
cement de M. Polit, démissionnaire. 

Du Mans 2e canton, Sarthe, M. Papin, en 
remplacement de M. Jaequin. démission
naire. 

De lUalmont, Tarn. M. Feutray, eu rem
placement de M. Babaudy, dûuiissionaaire. 

Kouïmtx. la dlaS&irion"iS ,1'rt « e n î 8 e i * L I « « 8 Boaofcgf de Pwtbea * 
J
 M - * • Cœk, «djo l i t , DToaldait n l s t é 

d e s n o m b r e s C ta « m n S S o l i U il 
Carpentler L. ( »evuf l er7rVToi " R 
Marcoux, délégués du consei l mi ipal -
Georges Motte, délégué de là Cht'redé 
Commerce: l'abbe fibesquler, déhé d e 
la s o c i é t é aVeauuatlom de Roub«T 

La «éance ouverte, l e c i t o y e n ) c e k 
a prononcé 1* discours su ivant x] 

c Mesdames, messieurs, 
tJjiS Commission chargée de décÂr le 
legs Boucher de Pérîtes. ea 1838, aï» les 
décision» suivantes : ' 1 
x»ïiL arR r i mf °S 5Û0 francs est acclée à 

» La première médaille d'encouroi 
est décernée à Mlle Marie Doltour/ 
Tilleul, impasse Duguosclta. 37. 

t La douxlème médaille d'encour™ 
oSi..<îénern6e £ , M 1 , e Kmma Van Asscp Paul Bert, n- 11, 

t La troisième roédaillo d*enconr 
est décernée à Mlle Adèle stalens, , 
1 Ommelet, Impasse Horace Va met, n-l 
Ji L'? 1u» lr*èmo médaille d'encouraient 
S ' 5f, ' i e r n e e * M U e Germaine TonnesTruo 
du Tilleul, impasse Nabuchodonosor • 20 

, . . L a 9 , o m m l * s i on a estimé qu'elle s»ou-
rait celtei année dans < les condition ex
ceptionnelles et imprévues » qui lui omet
taient de dépasser le nombre des méifiles 
ordinairement distribuées 

c En effet, nous avons eu la satisfactn de 
voir répondre à l'appel que notre ooltue 
M. Marcoux, adressait à fs population. V s 
un an à ce jour, en terminant son éloCnt 
rapport. Seize demandes nous ont été ces 
sées, tontes digne* d'intérêt et d'atteifcn. 
Toutes méritant un examen sêrienxet airo-
fondi. 

t Un ecour blessé qui reste accessit» à 
tonte* les généreuses tendresses, un IndMnt 
qui plaint et secourt un autre indigent, hie 
pauvreté qui devient la consolation et laâs-
source d'une pauvreté encore plus déi£e 
qu'eile-méme, un être qui n'est rien, qui t'a 
rien et gui aspire insolemment a la gfoirtd» 

Ifôofflites de i'eneneir 
Français et loglaia M Ont 

Londres, *« décembre.— O ne dépêche de Pé
kin aa THiilu Mpil annonce que la protesta
tion énergique de sir Claude Msclonaid con
tre la concession française u Shanghai aura 
pour résultat <le mettre l'Angleterro et la 
France définitivement face u face en Chine. 

Un autre télégramme do l'cliiu au inêaio 
journal dit que les rebelles oui retiennent 
les missionnaires français refusent «.•aios.'ori-
quement do les rendre sur la demande -du 
Tsung-Lf-Yamen. Ou a décidé d'envoyer des 
troupes pour essayer de délivrer les mission
naires, mais on craint que cotte démarche 
n'ait pour résultat de las (aire massacrer. 

Paris, 26 décembre. — M. Georges Itoden-
hftcti, le littérateur feien connu, a été empora-
blar soir, daassa quaranto-quatrièmo année. 
n*j: une Uphiite qui s'était dôclarée depuis i 
deux jours seulement. 

Né a Tournai, 1» 16 juillet 18Ô5, M. Rodes 
beteb avait rapidement conquis un rang dis- • 

RÉVOLTE ^ N ^ F I N L A N O E 
St-Pétersbvurg, 26 décembre. — D'après les 

nouvelles arrivées de Sainl-l'iHcrsUourg, des 
Ovènaanents fort graves viennent de se pro
duire en Finlande. 

Los Finlandais se trouveraient dans un état 
de révolte ouverte contre le gouvernement 
usse. La cause en est un décret impérial 
neorperant l'armée Finlandaise dans l'armée 
usse. 
Jusqu'à présent les soldats linlandais ne 

quittaient pas le territoire de leur pays, de 
même que lescontiiiKentsrussea ne couvaient 
sous aucun prétexte, tenir garnison en Fin
lande. 

Cela tenait à l'autonomie dont jouit la Fin
lande, autonomie d'autant plus chèro aux 
finlandais qu'elle est liée à une constitution 
relativement libérale qui différencie avanta
geusement ce peys du reste de l'empire rosse. 

Les Finlandais prévoient avec raison que 
la fusion de leur armée avec l'armée russe 
n'ost quo le premier pas vers la •fusion com
plète des régime» des deux pays, c'est-à-dire 
.ers la subsiition au régime libéral tinlan-
dais du rugi me du knout, russe. 

répandre des grâces et de faire des iieursix 
c'est un spectacle aussi étonnant que de i-oir 
lleurir le désert, disait naguère an oratetrjle 
l'Institut de France. 

> Eh bien ! ce spectaehc étonnant et adai-
rable, le seul chiffre des concurrentes quMs 
sont présentées dorant nous ne proavê-ZlI 
pas qull est commun dans nolro laborielx 
pays T La grando misère clle-mèoie n'v m-
durcit pas aux maux d'aulrui. 

» Avant de donner la parole à M. le ras-
porteur, qu l l me soit permis de remercier 
les personnes qui ont bien voulu " t i t r e a 
c -tt» fêta du devoir. Que me* collègue* de la 
Commission me laissent les remercier aussi 
de leur précieux concours. » 

La parole est ensui te donnée à noire 
ami Marcoux qui, dans un long e t docu
menté rapport, expose l e s mér i tes des 
lauréates. 

Voici l es principaux passages 4 e cet 
cloquent d iscours : 

€ Le dévouement, dit-il, est souvent m 
passion... Les Personnes qui assistaient l'an 
passé, à la distribution de* récompense* du 
legs Boucher de Penne*, colla* qui nous fi
rent l'honneur de parcourir le lrenllûm.> 

^aW'ugfr̂ Uir., s-jsrcr nî vTRffi 
condaaoe de no* ooiUgces — osa personne» 
n'ont peut-être pas oubli* combien cette pas. 
- o n est ardente chez Mlle ( l i s e Fretin qui 

récompenser l e dévouement. La Commis-

rageaient. 
— » La titulaire de notre deuxième mé

daille d'encouragenftnt, Mlle R a m a Van 
Aaeefej* est née àDeaderwtck (Belgique). 

• Le pntUnthrope Abbevillois u voulu, en 
eCM, que le* ouvrière* méritante* puissent 
être aamise* & concourir sans dtstiaction a 
Caire entra leurs occupations commo sans 

£d è leur nationalité ; 11 était de cetto 
ration aux idées nobles, dont 1» poète 
ulaalt lerement tes aspirations libérales 

en disant que la Fraternité ne conuaissait 
pas de frontières. 

c Au resta, Emma Van Assche est lioubai-
•iaaue d'adoption. Née on juin 18K1, elle ha
bite notre ville députe trente-trois ans, et elle 
avait 19 ans, lorsque son père y mourut, la 
Laissant a ls>cbargr de sa mère, avec un frère 
dé ta ans, un autre de 10 ans tri et une petite 
sœur de 5 ans. A 1* vérité. Emma travaillait 
déjà depuis des années,mais le salaire qu'elle 
rapportait était léger, trop léger pour les be
soin* d* te maison. 

Aussi, au retour de la fabrique, quand elle 
n'avait pas a raccommoder les vêtements ou 
les chaussures de la famille, se donnait-elle 
avec courage au travail qu'elle avait pu se 
procurer — et quel qu'il fut. Elle allait blan
chir ot tapisser les logements et certaine fois 
que ta détresse était plus grande, si grande 
qu'elle en était réduite & aller sans chaos-
sures è l'usine, elle eut ta joie d'être acceptée 
pour peindre les boiseries de six maisons. A 
ce labeur elle gagna 10 francs. 

En réalité, les deux frères ayant quitté la 
maison, lamcrt étant presque toujours souf
frante, c'est Emma qui devait suffire à tout 
et à tous, élevant avec tendresse un pauvre 
petit garçon, (ils de sa jeune sœur. 

— «Mademoiselle Adèle Stalens, la titulai
re de la troisième médaille d'encouragement, 
ost née à Koubaix. le 91 Juin 1978. 

» Elle est la plus jeune d'une famille de 
treize enfants dont trois seulement sont en
core vivants aujourd'hui. 

» Elle habite seule avec ses vieux parente 
dont elle est la consolation et le soutien. Son 
père, ftgé do 71 an», exerce l'état de cordon
nier, mais, a son ilge, on ne peut gagner que 
bien p u d'argent Sa mereest infirme depuis 
onze an i. A Joie doit donc pourvoir aux bo-
aoina de la famille et donner a sa mi*ro les 
•oins continuels que réclame non état. Pour 
y parvenir elle fait des pièces chez elle 
et prolonge très souvent son travail fort 
avant dans la nuit. La maison est entretenue 
dans un état de propreté parfaite, et mal
gré la maladie et l'indigence qui régnent a 
ce foyer, on a, en y pénétrant, llmpression 
que ces maux sont supportés avec une rési
gnation courageuse et sereine. 

i C usl de cuuc vie qu'Adèle Slalens a vécu 
depuis I'ê?e de neuf ans, et si l'on était tenté 
de la trouver bien jeune encore pour obtenir 
une récompense, pourtant faudrait-il recon
naître que sou œuvre de dévouement a corn» 
meacé oien têt et n'a pas cessé de se conti
nuer pendant une longue période. 

— Mlle Germaine Tonneau est née .S B>i>-
s Mn 4&TO mta . . ; n ~ . -- r_Mni~- A*. 

titulaire de la médaille d'encouragement en 
tiére d. 

frariea. 
1897, obtient en 1SH8 te prima enli de 500 

En olTet, depuis 1881 que la fatalité s'abattit 
sur le pauvre Intérieur où ello vivait, Mlle 
Elise Fretin n'a pas eu d'autre souci : aider 
el consoler tes siens ; — alte n'a pas eo rt'au-
tre joie : les soigner et chercher à adoucir 
leurs souffrants si tristes. Telle nous l'avions 
connue en 18*7. telle nous l'avons retrouvée 
en 18*8 — avec une douleur de plus cepen
dant. 

Son panvre vieux père, infirme depuis dix 
ans. travailleur épuisé par la misère, s'est 
éteint dan» les bras de sa lltle, après d» nou
velles floufTrmneee. et après, poux celle qui te 
soignait,de nouvelles veiltes.de nouvelle»an. 
goisses. de nouvelles privations. 

» Je n'ajouterai rien, certain que l'opinion 
publique ratifiera la décision do notre Com
mission eo ce qui touche Mlle Fretin, 

— Nous connaissions déjà Mlle Marie Del-
tour et si son nom n'avait pas encore figuré 
parmi nos lauréates, ce n'est certes pas pur-
ccque ses mérites nous avaient parus négli
geable». Et sans doute auralt-ollo obtenu La 
récompense méritée, si pour elle comme 
pour tant d'autres, nous n'avions eu è nous 
tenir scrupuleusement dans les limites de 
notre règlement. 

» Car, Te dévouement chez Marie Deltour 
se présento sous une forme particulièrement 
touchante : c'est la grande soeur qui se sacri
fie pour les petits frères, qui se fait pour 
eux vaillante et tendre. 

» .Marie Deltour avait perdu sa mère do 
bonne heure et elle était à peine âgée de huit 
ans, quand elle vil son père s* remarier, 
Contrairement a ce qui arrive pour beaucoup 
d'enfauts qua l'entréed'une étrangère dans te 
maison indispose et rend acariâtres. Mari* 
resta soumise et obéissante comme si alte 
avait retrouvé sa pnepre mèro, et dès qu'an* 
nouvelle famille vint se former autour d'aile 
aile i*e dom&pda qu'a se dévouer pour ces pe
tits êtres qu'on lui donnait a aimer. . . . 

* Marie Iieltour semble être le véritable 
typ* de l'ouvrière modèle dont le généreux 
Bouclier de Crévecœsr de Perthes a voulu 

beix. en 1H73. lllle aince duns famille do 
quatorze enfants, dont six sont encore vi-
vanta. 

c Pouvons-nous dire que sa première jeu
nesse fui heureuse'.' Le père travaillait; la 
mère veillait aux soins du ménage. On avait 
du pain. Or no savez-vou* pas qu'a cette épo
que de fortunes acandaieusomeat énormes, 
souvent ôdillécs par te tripoltge. le vol et U 
fraude, on considère dans certain milieu qua 
l'ouvrier n'a pas le droit de a* plaindre s'il 
arrive a vivre au jour le jour ! La famille de 
Germaine t vivait » donc Mais te misère et 
te malheur la guettaient et il» vinrent s'as
seoir S son loyer le jocr que le père fut at
teint d'une affection cérébrale. Germaine se 
révéla tille d* courage et de sacrifice et, dès 
lors, c'est grâce a olle que les siens purent 
vivre. 

I.J. -VF,1* y*,*» *tr\gK8B£Jl&.Ul& 
vit h côté d'ell* e a * mère malade, une soeur 
•ouffreai de* peux et trel* petit» (rare 
élever. Klle comprit ce qu'ils attendaient 
d'elle. Aussi depuis ce jpur, elle ne connaît 
guère le repos. Ouvrière modèle S l'usine, 
elle as peut plus, elle ne veut plus se con
tenter do son travail d'atelier et disent les 
renseignements qui nous sont donnés, sur 
elle, c elle emporte des pièces a piqûrer pen
dant l'heure des repas el bien souvent elle 
prend sur son. sommeil pour Unir la tache 
qu'elle s'est imposée. • N'avons-aou» pas eu 
un motif légitime de créer pour alto une qua
trième médaille 7 

— » J'ai terminé. Mesdames, et Messieurs. 
« Il faut qu'une action louable «oit louée •„ 

a dit le plus célèbre des précurseurs de M. 
(toucher de Perrhes. J'ai essayé de louer, ou 
pins simplement de vans (aire connaître 
quelques Irait» de dévouement. En lesaceom-
Klissant, leurs auteurs faisaient le bien pour 

> bien. Orace à notre bienfaiteur leurs noms 
iront s'ajouter a ce livre d'or qui serait déjl 
bien lourd, si nous pouvions y noter tous les 
sacrifices, tout le dévouement, tout l'héroïs
me inconnu duprolélarlal roubjislen > (Mar
ques d'approbation. 

Après l'audition de ce rapport, très 
écouté et très appronvé, et la remise des 
diplômes el des médai l les , la. séance a été 
l evée . 

A. l'année prochaine. Espérons que l e s 
concurrentes seront encore plus n o m 
breuses et que la Commiss ion n'aura en
core que le doux embarras du ciioix. 

L ' É P U R A T I O N D E L ' E S P J E R r l E 

La délégation qui sera reçue demain par te 
Ministre des Travaux publics e u composée : 
pour Koubaix, de MM. Dosobry. Lepers. de 
Ccek, adjoints, et Baitloul, conseiller munici
pal : pour Tourcoing, de MM. Hazebrouclt 
•aaire, Sénéiar, adjoint, Muller et Ducoulom 
bter, conseillers municipaux. 

M. Uruson, ingénieur en ehef, accompa
gnera la délégation qui sera présentée au mi
nistre par M, le Préfet du Nord. 

teHsÉfales liées 
Le Budget de 1890 

Le projet de budget pour 1899 sera pré
s e n t é ce Soir a u vote du Conseil m u n i 
cipal. 

L'Administration municipale a prévu 
pour cette a n n é e a n total de dépenses 
s'éleyatu à 9.333,183 fr, 04 qui s e d é c o m 
posent c o m m e suit : 
D é p e n s e s ordinaires. . , , (3.473.872,18 
D é p e n s e s extraordinaires. . 3.849.310,86 

Sans doute, au cours de la séance , les 
ctUftres que nous donnons pourront être 
changés par suite des proposit ions di
verses qui s e produiront, mais 11 n'en-
est pas moins intéressant de jeter dès 
aujourd'hui un coup d'oeil rapide sur 
l 'ensemble du projet. 

Ou simple e x a m e n du rapport qui s e 
ra In ce soir p.ir le c i toyen Clément, a a 
nom de la commiss ion des f inances, il se 
dégage tout d'abord ot très n e t t e m e n t 
cette préoccupation constante de la m u 
nicipalité d'améliorer le sort des h u m 
bles , par un re lèvement des pet i ts sa la i 
res et lorsque cet* es t possible, par une 
diminut ion des heures de travail. 

C'est a ins i qu'elle propose te créat ion 
de trois nouveaux emplois de survei l 
lants de jardina pour permettre de dimi
nuer le nombre d'heures de travail des 
huit auirea gardes, d'oii u n e augmenta 
tion de dépense de .'5000 fr. pour le crédit 
affecté à la police. 

De même , précédemment a n grand 
nombre d'ouvriers chargés de l 'entretien 
de nos promenades puuliques faisaient 
10 et 11 heures de travail par jour. L'ad
ministration qui se souv ientdes promes
se s faites pur elle, augmente l égèrement 
le nombre d'hommes et é levé un peu les 
salaires de façon à a m e n e r ceax-c i à u n 
taux normal de 1 fr à 1 rr. 25. Le crédit 
s e trouve de ce tait en augmentat ion de 
ir>.50o rr. 

I.e> UOuvrei d'Assistance publique 
Gomme dans les budgets précédents, le8 

œuvres d e solidarité sociale sont l'objet 
d'une soll icitude toute spéciale de la 
part de nos élus ouvriers. 

L'année dernière quatre mil le quatre 
cents j e u n e s écol iers prenaient leur re -

fias aux cant ines s :ol i ires ; cette a n n é e , 
e nombro des ( c l i en t s» s 'é lé /e à c inq 

mil le quatre cents , c e t t e augmenta t ion 
nécess i te une dépense supplémenta ire 
de 16,91)0 fr. 

Le erédit des hosp ices es t porté à 47.000 
francs d iv i sés en trois so»3-erédits . On 
de ces sous-crédlta — 10.000 fr. — es t ré 
digé c o m m e suit : « Subside éventue l à 
l 'administration des hospices ponr d i s 
tribution aux vieil lards hospi ta l i sés de 
85 cent, par tête et par quinzaine pour 
leur permettre l'achat d ingrédients de 
propreté • et d'avoir un peu d'argent e n 
poche. Espérons que « e u e fois, l 'admi
nistration des hospices ne refusera pas 
cette subvent ion et que l e s vie i l lards 
pourront désormais se servir c o m m e M. 
Daiichin Inl-iuêtne. de savon et de cirage, 
ce qui leur avait é té impossible jusqu'à 
ce jour, faute d'argeiiL 

o u u souvient que. à deux raprises , 
diffé t'en tes, un subside de au.ouo franc» 
avait été voté par l e eoneiil- •»»»'_••*•' 
1IÏU- »*;r.ntM.u*ir».«»»M*oratKm aa régime 
al imentaire de* administrés de l'Hospice 
générai . 

L'étrange refus opposé p*r l 'adminis
tration di^s Hospice incita i 'adiuinisira-
llon intinicipilo à 'itudier les moyens 
d'attribuer cotte s o m m e à d'auires m o 
des d'assistance. 

l'.'est ce qui a permis d'Inscrire au bud
get de ISJJ trois crcmis uuuve«u \ : 

9000 francs pour secours aux uiala*tes 
convalescents : 

1000 francs i our secours aux artistes 
mus ic iens : 

lijOO francs potir secours aux artiste* 
peintres . D'antres crédits ont été aug
m e n t é s , fl est prev t 1000 fr m e s en plus 
pour l'uçuvre des Inval ides du Travail; 
1000 fr. pour s e o o j i o aux femmes en cou
che-, 10TO fr. pour secours aux enfants e n 
bas-âge; enfin 12.000 fi*, e n plu* -pour s e 
cours aux vieillards non hospitalisés, ce 
qui permettre de créer 100 nouvel les pen
s ion* mensue l l e s de ÎO franc». 

L'Administration, municipale ne pou
vait faire un meil leur emploi des s o m 
m e s que l e s Hospice» avalent refusé d'ac
cepter, i l convient d'en féliciter tout par
t icul ièrement le c i toyen l iheequière, le 
dévoué adjoint à i'assistunce qui apporte 
dans sa lourde tâche tant de dévouement 
e l tant d'abnégation. 

Mais la l iste des oeuvres philaiuliropi-
ques est loin d'être épuisée. Bien d'au
tres encore font l'objet cette a n n é e d'une 
augmentat ion de subside . 

Il est alloué 100 francs en plus a la so
ciété de protection des engagés vo lon
taires é levés sous la tutelle aduiUt-slrÂ-
tive ; 

1000 francs en plus à la société de Mu
tualité Maternelle ; 

2000 iruuoi e n plus pour l'envoi des 
entants malade* dans les sanatoria : 

1003 francs en pltxs à l'œuvre des Cui
s ines populaires; 

1000 francs en addition à la fondation 
liouciter de l'erthes. La conuuisslou des 

F inances e s t imant cette 
santé en raison de se. 

me l n s u f n -
rendus par 

crédit 
so i t porté à 8000 fraooB. 

Tel les sont , br ièvement -ejtpM*: es, lea 
principales modification» a-g-sjertées par 
l'Administration laUrtleipalr/Vn^ budgets 
précédents . Certes, a n u s n'avons pas la 
prétention d e soutenir qn'etta» suppri 
meront la misère, mais il n'en est pas 
m o i n s vrai que. griroe A «lia*» b ien des 
souffrances seront apaisées . 

Une fois de p lus , atos a m l i - d e l'Hôtel 
de vi l le ont t enu lencs p r o m e s s e s ; Us 
sont restés fidèles au nregrssjrmc que, 
candidats, l is avaient préconisé. 

il n'y a la rien qui doive nous sur
prendre. 

A. BAOROT. 

TIRAGE AU SORT 
Ht U CUSSE 1898 

Voici les jours "ëf^heures auxquels i l sera 
procédé au tirage au sort, dans notre région. 
pour te classe 1898 : 

ARRONDISSEMENT DE U L I . I 
Cantons de : Pont-à-Mareq. lundi S jan, 

vier, 10 tt. du matin ; Quésnoy-sur-Deftle 
mardi 84 janvier, » h. matin ; LIUc-Est, 
mercredi, 25.9 h. du matin ; Lille-Nord,mer
credi, 25,10 h. l ia Lannoy. jeudi *>, 8 h. H4 ; 
Secltn. vendredf 27, 9 h. lfî ; RoubaU-Est, 
Samedi 88, 8 h. tf2 : Roubaix-Nord, mardi 31, 
8 h. tr2 ; Lllle-Nord-Ks*. mercredi 1er février. 
9 a.: Lille-Ouest, mercredi 1er février, 10b.l\;. 
Ilaubourdin, jeudi 2 février. 9 b. du matin. 
LttIe-Sud-Est,Tendredl 3. a 8 h. If2 du matin. 
I.ille-Sud-Oueet, id. 4, à •» h. du matin. 
Tourcoiag-Nerd-EL, samedi 4, S h. If8, matin. 
Tourcoing-Nord, samedi 4. * 10 h. Ir2 matin. 
Tourcoing-Sud, lundi 6, & 9 heures du malin. 
Lille-Sud. mardi 7 fèv.. à 9 heures du matin. 
Lille-Contre, mardi 7 fév., à 2 heures du soir. 
Arnccniiéres, mercredi 8, t 8 b. 3(4 du matin. 
Cysoing, jeudi 9 février, à 9 heures l u matin. 
La Bassée, vendredi 10, a 8 b. 1(4 du malin. 

ARRONDISSEMENT D'AVERES 
Bavai, Lundi 83 janvier, 10 h. lia malin. 
Avesnés-Nord, mardi 24. 9 h. 1(2 m. 
Avesnes-Sud, mardi 94, 11 h. m. 
Le Qussnoy-Bsl, mercredi 35, 8 b. 1(4 m. 
Le Quennoy-Ouest, mercredi 2b. 9 h. 1(8 m. 
Solre-le-Chaleau, jeudi 20, 10 ta. 1(2 m. 
Trélon, vendredi 27,10 h. m. 
Berlaimoot, samedi 28, 11 h. 1(4 m. 
Landrccies, lundi au, 9 b. m. 
Maubeugr. mardi 31,9 b. m. 

ARRONDISSEMENT DE CAMuKAI 
Clary. lundi 33 janvier. Wh. 1(8 du matin. 
Cambrai-Est, mardi 24janvier, 0b,du matin. 
Cambrai-Ouest, mardi 24jaavier, 2 h. de soir. 
Le Cateau, mercredi X>, 10 b. 3j^ du matin. 
Soie*.mas. jeudi 28, 10 b. du matin. 
Marcoing. vendredi 2T, 1 heure 3(4 du soir. 
Carnières, samedi 28, 10 Heures du malin, 

ARRONDISSEMENT IMS BOWAl 
Arleux. mardi 24 jacvier,9 heure, du matin. 
Orcliies. mercredi 25, midi 3(4. 
Douai-Sud, vendredi 27, 8 heures du soir. 
Douai-Ouest.samedi 38, 2 heures du soir. 
MareSiennas. mardi 31. 40 heures du malin. 
Douai-Nord, mercredi 1er .février. 2 b. dusoir 

ARRONDISSEMENT DE DtTVKBRQUE 
Hondsohoote. lundi 83 janvier.W b. 3(4 matin. 
Bergtuss, mardi 21. 10 b. 1(2 matûa. 
CraveUnc*. vendredi 27, 2 b. 1(2 soir. 

- lundi 30, »h. matin. 

Worninoadt, mercredi 8, 11 b. 1(4 malin. 
ARRONDISSEMENT D'àAZKBHOICK 

Stecnvoorde, lundi 23 janvier,* ta. 1(2 du m. 
H izeliroucls-N'ord, mercredi 2à 9 h. 1(2 m. 
Hazebro«c*-9ud. n.ercredi 80, i l b. du matin 
fiajlleul-Nord-Kst, Jeudi 86, 9 h. i f i du m 
Merville. samedi 28. lo heures du matin. 
Cassai, lundi 39, 9 heures 1(2 du matin. 

ARRONDISSEMENT DE VALJBNCIENNES 
Saiot-Aïuand-Rive-Uroéte, lundi 83 janvier, 

9 b. du mafia. — Saini-Amand-Rive-oauohe, 
lundi 35. 11 h. du m. — Yalencieunes-Est 
mardi 31, * h. du m. — Valeneienncs-Sud. 
mardi 24. 2 te. 1(8 du soér. — Coudé, mercredi 
2», 10 h. du m. — Denain, jeudi 28, 2 ta. du s 
— Bouebaia, vendredi 27, 2 h-du s. — Valen-
fiernus-Nord, samedi 28, 9 h. -oîu m. 

*>'•*. - i Lea jeunes geas inscrits comme 
omis des classes précédantes, qui auraient 
un motif d excuse a invoquer, doivent faire 
parvenir leur demande a la préfecture ou a 
la *0u*-n*é*»cMir*, buU jours au moins avant 
Je jour fixé pour le tirage au sort du canton, 
sou» peine de se voir attribuer d'office le* 
premiers numéros. 

POLICIER ASSASSIN 

général a fait rrmouro un secours de 200 fr 
a la nuire d'un typogrnptao nommé Aclet,tud 
hier par un agent de police,sans provocation 
aucusc, et à coups do revolver. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris, 27 décembre, i h. ts. — M". le conseil

ler isard, dans une note Havas, déclare 
inexacts les récits d'*pr<is lesquels il aurait 
daus de.-, circonstances quelconques engagé 
ou cru engager une conversation avec Pic-
quart comme le rapporte 1* c Eclair » taiej 
matin. 

Voici un démenti aux journaux réaction
naires lillois qui avaient reproduit le récit de 
rBctatr. 
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— Êh l u e s i — reprit a* caunsnisanlre, 
. I»J*I*B mi*»» te «nipn au preanter é tage 

• i f r s a l s M t t o «or-«e Ht. 
L'ordre fut à l ' instant m ê m e exécute . 
On souleva l e caûtsTe at ors t e trans

porta dans-te chambre de Vfjronitrne." 
— Je cro is *Mrtlnerf» *xm t i e tiijre pré-

reejjr « • p s i v a e t et ht prefseture de po
lice... — m le maire au magistrat . *• 

— J e Tais envoyer an agent . 
•B utuai a n c*r<*ei <te sa ***<**,le oam-mlssaire e n détacha doua 

(•javaeetes- il leafléroes 

f** ni 4ftœrta»e a 
à'tTnine de *f. ftiHàar* Temiè-

jtMt des victimu. — J'rAtfteoe Ou TT9~ 
4e t* qfvuHmie et «te ehefOe *» 

c t e commisiairr de police 
Ouen. » 

— Une de ces feuil les au Palais et l'au
tre à la préfecture.. . — commanda le m « -
gis irat a un ae s e s sous-oru.- s -— l'renez 
une voiture si vous avez la c'iance d'en-
trouver une, el , dans tous les cas, hâtez-
v o a s :... 

L'agent partit au pas de course. 
L e maire et le commissa ire quittèrent 

l a loge pour gagner la cour oit l es p o m 
piers n e nouvatenL h é l a s f que noyer l e s 
•décombres. 

L'usine n'existait pins. 
De la fabrique de eonlears et vernis il 

n e restait guère que des p a n s de mur. 
Lus docks n'avaient plus rien à crain

dre. 
— C'est là que s e trouvait l 'habitation 

d e M. vernière ? — d e m a a d a le commis
sa ire e n étendant la m a i n vers u n a m o n 
c e l l e m e n t de ruine» ftimsotes et de pou-
itres à demi consumées . 

— O U , monsieur. . . — répandit u a 
ouvrier de l 'us ine dont l i e s c h e v e u x 
r o u s s i s témoignaient qp'il avait vu de 
Eres près le feu . ' 

— 0 * 1 powrra nous renseigner ici — 
reprtt l e msgtetrat, — puisque la gar
d i e n n e e s t hors d'état de parler 1 

Claude Grivot s'avança, la* vê tements 
t rempa» par l'eau d e s pompes , l e v i sage 
noirc i par la fnmée. 

— Je vou» dirai c e q u e j e sais , moi , 
(moi, feamstoar». — flt-11. — J'étais o n des 
premiers sur les l i eux du s inistre . 

— <Jnt*tes-vou8 t 
— J^e«<wlxexuaUre del 'ate i ier desaju*-

| rnrn m r r r n l r ' ^ T i*t AI. VaraièFe. irn*J 

— jtfsinejireiiaeinrnt b ion peu «1« chose 

nanr at 
s) faire 

#4^i«Œ^ 
Aubin et j av .is éteint m 

' cupe à J'Aotal nseatWaàe Mme 
, bougie, qui 

tout à i-oup je vis m e s fenêtres s'éèiairsr 
d'une grande lueur.. . 

— Je sautai de mon lit et j 'aafrçus u n e 
colonne de f lammes qui mj/ntaW d a « * le 
ciel au-dessus de l 'usine. .?— Xa m'habil 
lai à la hâte, j e sortis en appelant au s e 
cours, en criant au feu, et 
de quelques ouvriers qui hnval 
core chez Mme Aubin, je m e 
de ce côté... 

— La porte de l 'nsine était 
— N o n monsieur . 
— Alors, comment êtes--
— J'a tait la courte 

le joueur d'orgue. Qui frai 
nous ouvrit... — Désirant 
se pouvait, l es l ivres de commerce et 1» 
caisse de M. Vernière, nons nous é l a n 
çâmes vers la maison en feu .. — Au m o 
m e n t de l'atteindre nous nous arrêtâmes 
épouvantés ca voyant devant nous deux 
cadavres. . . 

Celui de M. Vernière et celui de la gar
d i e n n e ? 

— Oui, mons ieur . 
— Avez-vons pu sauver les l ivres et la 

ca isse T 
— sra lheureusement non. , . — Le v e n t 

d e t empétequl souffle activait l ' incendie. 
— Le toit de l'habitation s' croula, enae -
vet tossat tout s o o a sas « é ris., . 

— Outre la gardienne, M.Vernière n'a-
v a i u i l pas u a e serrante t 

- T La servante Jdadeleine, onj, m o n 
sieur, 

— s e trouvait-elle dans l a amateaa t 
— J* l'ignare... 
— Quebîu'ua oouans.it.~U à l'usine t 
— o u i , mons ieur , 
- u n i ! 
— r7« p*l«Érâ*j*er suraornate YBcmiit* 

u cause de sa t ignasse r o u g e . . , — H cea 
ebait « l 'acaria *tft«s une «anaante. s u -
prés de s e s caevaaK, ot «*af grand'peur i 

qu'il n'ait péri, surpris par les flammes, 
car, ce soir, le panvre diable était e 
c o m m e un Polonais !.. 

— L e s chevaux ont-ils pu être sau
vés? . . 

— Non, monsieur , ce qui m e parait 
prouver que l 'homme est mort. . . — Vi
vant, il leur aurait ouvert la porte de 
l'écurie... — Ah I monsieur, tout celât 
c'est un épouvantable malueur l... — 
M. Vernière assass iné , et près de deux 
cents ouvriers srns travail, par c o n s é 
quent s a n s pain, en plein coeur d'hiver ! 

Claude GiVftt jonatt l'émotion avec un 
ta lent de premier ordre. 

Où trouver un rense ignement qui 
naus guide ? Un point de départ que l 
conque ? — se demandait le c o m m i s -
sa im.de police très perplexe. 

j £ § p quest ionnait les ouvriers, sans 
«ju'uh résultat appréciable lui permit de 
a s fermer un c o m m e n c e m e n t d'opinion. 
, Ce brave commissaire , — nous devons 

l'avouer, — n'était pas très t o n an m a -
' tiare d'instruction criminelle , ma i s u a 

. p ias matin qae lui y eût, c o m m e lui, 
pen lu asn latin. 

Le l in ire , de son eftté, riV voyait 
goutte. 

U s durent s e contenter de faire pren
dre des mesures d'ordre pour que la 
foule des curieux n'encombrât pas le i i eu 
d u Mulâtre et qu'on pût, a a a s crainte 
d'atsitfeuia, continuer à ûeyar las dé
combres . 

XXJJVUI * 
alagioU-e étai t resté dans ta lo fe . 
Serrant touJoara oantre lui nt petite 

Marthe dasH l e s i w m a l a * u r t s e a l e n t 
pas , i l regardait d'un « i l attristait le 
docteur Bardât laira a a fnmtor p a u s e -
raent à rherrible blessure « u e Dorts.it 
lia * a a t Msaa Sell ier 

La pauvre f e m m e continuait 
donner s igne de vie. 

Enfin, le joueur d'orgue se décida t 
quest ionner. 

— Entrevoyez-vous quelque chance 
de la sauver, mons ieur le docteuj ? — 
demanda- i - i l . 

— Je n'en vo i s guère, a m o i n s d'un 
vrai miracle de la sc ience chirurgicale, 
— répondit le médec in . — Personne l l e 
ment , j 'avoue mon impuissance, mais a 
s a i n t - L o u i s , où je vais la faire t rans 
porter, e l le s e trouvera entre les mains 
d'un spécial iste de premier ordre, qui 
fera peut-être ce miracle. . . 

— Kniin, il reste une lueur d'espoir ?.. 
— Espoir bien faible... — Dieu veui l le 

qu'il ne sort point déçu.. . 
L e brancard qu'on était allé chercher 

à ht mairie venait d'arriver, porté par 
deux h o mmes . 

Le commissaire , prévenu, d o n n a l 'or
dre do transporter Mme Sollier à l'hôpi
tal Saint-Loute, a ins i que le demandait 
le docteur. 

On étendit sur la brancard le pauvre 
corps i n a n i m é . 

Marthe, avec d e s plaintes déchirants , 
appelait s a grand'mère e t vontait la 
suivre. 

Magloire, — dont cependant l' influence 
sar el le étai t grande, — «nt beaucoup 
de pe ine a. la calmer. 

L e s inistre c o r è g e partit s o n s la c o n 
dui te d'un agent qui avait chefs! trois 
so l ides g-, illards pour s e relayer pendant 
le voyage. 

L e m n e h u conduisit Marthe chez 
Mme / 1 bin, dans la restaurant était 
res té ouvv. . 

Personne ne songeait a se coucher. — 
O n a t t e n d u * dex nouve l les q u * te* 
aUaats at venants apportaient à efeeave 
instaai . 

n e pae | En voyant entrer Magloirc qnf tenai t 
la petite UUe par la main, Mme Aubin 
et s e s servantes tressaill irent. 

— Véronique ? demanda v ivement la 
patronne. 

— Bles sée , — répondit loueur 
d'orgue, 

— B a u g e urem en t ? 
— C'est à craindre... 
— Ah i pauvre Mme Soli itr i — Pauvre 

petite Marthe i 
„ , ~ 9 ° , emporte m a m a n Véronique 4 
I hôpital, — reprit le joueur d'orgue, — 
U faut préparer un Ut pour l'enfant, la 
coucher e t vei l ler s u r e l le . . . 

— C* va être fait tout de suite . 
Marthe semblait au m o m e n t de perdre 

connatesanee, tant e l le était épuisée , à 
bout de toroes. * 

La Maria la prit d a n * s e s bras, et avea 
l'aide de Catherine qui l'éciairait, e l le U 
m o n t a dans sa chambre e t e l l e la coucha 
dans sou lit. 

Mngioire était aussitôt repartit pour 
retournr à l 'usine incendiée . 

11 voulait savoir ce qui ailé s'y passer 
à, l'arrivée du prooareur de la République 
et du chef d e l à sûreté que le commis 
saire de police d e Saint-Oaen avait fait 
prévenir. 

U était u n e heure du matin. 
L a bourrasque qui avait souil lé e u 

roudr» depuis fa veille au matin semblait 
vouloir s a calmer. 

\* *e« t tournait à l'ouest. 
\J» ciel s * chargeait de gros nuages 

noirs, i ad ioeed 'un changement aroohaia 
de température. 

p é j n l'air m a i n s gtecé . 
t a roule dés curieux que mantena i t un 

f ^ r o o n d ç gendarmas et d'agent* »»n>. 
• ^ • e a i t a o"8cra!rcU". — Nomhra dStgents r e a a n U n t ahae ewt> 

fit «tuorei 
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